
Alors, M 
Qu’elle ré 
maintenaul 
et elle étail 
té....

Déjà elle 
porte, qua 
dans l'esca] 

Deux pe 
Où fu r, cù 

Elle se se 
perdue, qu’ 
le bol au fe' 
payer d’aué 

Mais non 
tait....lè cab 
s’y précipit 

Elle avail 
dernière se 
pas referme 
claquement 
gâche l’eût i 

Elle dev 
l’entre bâill 
de mieux vc 
dre.

Marie Ai 
d’un jeune 
un gros paq 

Ah ! voici 
t-elle dès le 
ment me fi 
j’aurais juré 
cendue et pc 
bas.

Mme Elan 
vait pas sonj
ce !

Où faut-il 
demanda le 

Ici, répont 
les rangerai < 

Le brave 
paquet et re 

Voilà don 
fini, s’écria- 
tement fini, j 
ne nous a vu 
monsieur pei 

A quelle 
en route ?

On attelle 
comme c’éta 
lui tarde jolii 
sera vers min 

Marie Ann 
la magnifiqui 
minée.

J’ai donc e 
devant moi, i 
qu’il ne iav. 
prêt, je vais 
devant le fe 
m’apporte un 

On lui dit 
mademoiselle, 
ments d’être i 
tre et de m’av 
voyage. Ce qu 
pas lourd, ma 
tassent !..

Peut-être a< 
verre de vin 1 

Non, merci, 
il faut que je 

Au revoir, 
cheneur.

Au revoir, 1 
Ce nom de 

nait rien à Mi 
Ah ! si elle 

noncer le nom 
de la baronne 
ses certitudes 
blées, sa résoli 
et qui sa t alo;

Mais non, ri 
Marie Anne d

11.. . ”
11.. . ” n’e 

celui qui empi 
pensée, ami ou 
qu’on hait o 
adore.

Le monsie 
Blanche tradui 

Oui, pour eli 
qnis de Sairm 
arriver à minu 
elle en était sû 

C’était lui qi 
céder de ce 
chargé de paqt 

Que faisait-i 
Des objets sans

do

royait des hi
l’otroif bitî

C'est-à-dire q

son in

Peut-être
re, et se

MONS
L’hon:

Nouvel Etablissement
DE

RELIEUR
Quelques uns des avantages

DES
TENU PAR

CELEBRES Joseph. Masse,
RUE SV S S EX,tins unions, (En haut du magasin de A. D. Richard.)

M. MASSE ayant fait^ l'acquisition de 
toutes les machines requises jrour la con­
fection des Livres. Blancs, Relieur es de 
luxe et de fantaisie, etc,, vient d’ouvrir 
un atelier à l'adresse ci-haut désignée 
Par sa longue expérience dans cette ligne 
d’afia res, il est en mesure de satisfaire 
tous ceux qui voudront bien lui accorder 
leur patronage.

LE-

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.
■O

Toute commande exécutée avec soin 
et promptitude et à des prix modérés.1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 

oourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
i’Amers de trois demiards.

JOSEPH MASSE
Ottawa 10 novembre 1886—

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes " ne contiennent aucun minéral, 
mais seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu­
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

Collège International. Commercial
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT D’EDUCATION
.DE FRAWLBY.

Transporté au No. 474,.Rne Sussex.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes " agissent sur les intestins et sont un 
puissant purificateur du sang. Ce collège bien connu pour le cours 

le°14 co qUi donne a>e8t ouvert MARDI,

Je me suis associe pour le prêtent ttrme 
commercial du collège trois professeurs de 

», rite ct 1® grandes capacités.
L’objet du collège est 
let-J'accorder la facilité d'apprendre 

rapidement aux jeut ea éltves qui ne p. uvent
;-.«àdtr,r,a ordin‘ire

les examens comme Ingénieurs.
Sème—Pour donner P avantage à ceux qui 

sont en retard dans leurs études, d’acquérir 
les connaissances dont ils ont été privés.

Il est de la plus haute importance que les 
élèves commenc ent à l’ouverture même des 
conrs afin de subir avec succès les examens 
de No embre, J nvier et Mai.

vr t »T i f FRAWLBY, M. A.
, nB-; ^ Institut s est assuré les services 
du Professeur J A. GUIGNARD pour don­
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
~^mmaire» la Composition et la Littéra-

Le, heures consacrées 1 l’étnde sont

5e Avantage—Pjur ouvrir fappétlt, «t aider la digestion, les “ Amers Indi­
gènes ” sont sans égal.

PORTRAITS
AGREABLE POUR LES DAMES !

GRANDE REDUCTION
Articles de Modes donnés pour rlen’duranl 

les Fêtes de Photographies grant eur

CABUSTETNOËL et dnJll IE L’AN!
$2.00 par doz.tf&T L’Assortiment immense et varié 

d’arliclts de Modes et de fantaisie pour 
Dames, vendu à MOITIÉ PRIX.

CHEZ

Dorion tfeMlle À. McDonald DelormeMagasin Parisien de Modes
521 MCE SCS8EX,

: : ElEHO Rte Starts et 5E9 Rue Susse. I
Ottawa, 16 Sept. 1886—la.

Quatrième porte de la rue York Coin de la rue Rideau, 
OTTAWA.

P 8 —Satisfaction garantie HOTEL RIENDEAU
0 TMBV BOB LI FLAM

Européen et Américain, 
64 Rue St Gabriel, Montréal.

James il. Bowes
AROHITBOTB

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SI ABKS.
Ottawa 9 juin 1886— 1 a

iî"4

PELLETERIES I P.IKÏÏES, |
On trouvera constamment à cet établisse-

eTcUareeS«U.C“6Be’ d“ ^ “Æ
J08. RIENDEAU, 

Prooriétaàre

tout

L’HIVER EST ARRIVE !

GRAND ASSORTIMENT
Capots en Fourrures. Cas­

ques, Gants, Mitaines,
POOR TOUS LKS GOÛTS ;

Collets de Manteaux, Min­
ch ns, g irnilures en

Loutre, etc., etc,
Pour Dames tt Messieurs,

IV

BARDtiAIJX !Pour les meilleures ferronneries à bon ma> 
ché, allez chez

M. G A. Adam, de la Pointe Gati­
neau, informe ses amis et le public en 
gén1 ral qu’il a en mains une grande quan­
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
pleiné dans les côtés qu’il vendra à d’aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagneront car 
ce qui donne de la valeur au bardôau 
olTert en vente par M. Adam, c’est la 
mère dont il. st chjnlréné et la qu 
bois dont il est fait. M. Adam n’

McDougall cuznjsj

Otta
us ancien magasin de ce genre à 
i établi en 1860, à l’enseigne de li

GROSSE T ARRIERE,
Rue 'l'uei, et cola de la rue Duke•m

lz Rue Rideau CHAmiEBEN, OTTAWA, 
StàMATTAWA, P.Q.

alité du 
- emploie

pas les restes de son moulin pour confec- 
tionner ion bardeau, mail le fait d’après 
le billot de bois solide. Avis aux connais 
seurs ?

MCDOUGALL t CUZMERi
a#*-—-

»

CHEMIN DE FERNous venons de recevoir un 
assortiment de

G. ADAM
Pointe Gatineau.ilÜAtiDAd'MTr Ottawa, 29 Oct. tï86—6m.

TAPIS d o BRUXELLES MOUSTACHES ILA'----- J.T DE------ La manière de faire croître une jolie 
moustache en quelques semaines sera don­
née avec tous les détails particuliers en 
envoyant un timbre poste de 3 contins à

WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont.

VOIE LA plus COURTETAPISSERIE ENTRE

OIT iWA ET ItOSTEBAlVoyez-les avant d’acheter.

Harris & Campbell, CHEVtLlBK MAtiVIFïQUB
Les dames qui enverront un timbre de 

poste de 3 centins recevront des instruc­
tions sur la manière de garder à leur che­
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber et se garantir des maux de tête 
Adressez :

IflTLes"convois partiront de"la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EX RE8SDE MONTREAL:
TRAIN EXPRESS se rac- 

• cordant avec l’Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains u Grand Tronc 
oour l'Est et le Sud-Est, arrivant là à 
11.30 » m.

BUE O’CONNOB. 8.00 a. ni
Montres, Chaînes, 

Colliers Eté.,
WILLIAM JONES.

30 et 32, lue Steiner, Toronto, Ont. 
Ottawa, 13 Sept. 1886—lan

n m TRAIN RAPIDE avec salle 
IM11* à dîner, arrivant à Montréal 
O p.m., se raccordant avec les 
du Vermont Central et du Grand

VENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FACILES DE

trains 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 13 30 p.m. 
et 8 00 p.m. d^i l’Est, se raccordant è 
la gare Bonaveeture, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du S-id. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.40 a.ro. et 4.30 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

Exp eas de Boston et Naw-York viâ 
Rouse’s Point

J1 9A 14 m Quittera Ottawa, gare de 
J IiUV y# lUe la rue Elgin, arrivant è 
I Rouse's Point à .t.QO p m. et se raccor- 
»dant à cet endroit avec l*s trains du Ver­
mont Central el Delaware et Hudson, pour 
l’Est et le Sud, arriveront à Boston à 
7.49 et à New-York à 7 00 le lende­
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d’Ottawa pour New-York pren­
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Les billets, les lits et tout autre rensei­
gnement peuvent être obtenus au bureau 
des billets de la cité ou aux stations.

E. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général.

P3RCY R. TODD,
Agent général des passagers.

*

81. par semaine

2B4----- PAR------

Poudres de Condition d'Aleuoder
SOULES POUR le. BOSSONS466, RLE Sim rr AUTRES

MEDECINESCEL1B1I8
roux lis

Montres d’or peur da­
mes, reveil matins ca­
dres miroirs, etc..

a.iht t Ottiw» c. STRATTON. 
Coins des rues Dalhotme et Saint-Patrick 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, oélfr- 
xiL b res dans tout le Canada pour 

efficacité, nf se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public eo 
garde contre les contrefaçons.

vendus à la semaine par

OSSVH1SR FRBR.ES T ALEXANDER.
V. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable cbes v LAPORT1, rue Rideau 
QOODALL A FILS, rue Wellington 
et DALGLISH à FRBRB rue Queee bueefc

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec dee échantillons

*

CARTES PROFESSIONNELLESAVIS IMPORTANTS
Ceux de nos abonnés qui ne reçoi­

vent pas régulièrement notre jour­
nal sont priés d’en donner avis à 
l’administration.

OTTAWA

Dr. J. A. FISSIAULT,
CHIRURGIEN-DENTISTE,

Les abonnés qui changent de No. 25, Rne Sparks, en teeedn Rtnwell 
domicile doivent donner leur an- s^Extractiond s dents à l’aide du gaz. 
cienne et nouvelle adresse afin d’é- Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
viter toute irrégularité dans l’envoi Ottawa, 17 nov. 1886—la 
du journal. A. J. A. ROBILLAHD

MEDECIN VETERINAIRE 
46 RUE YORK

Seul Canadien-Français dip ômé au Col­
lège d’Outano jusqu’à ce jour.

BULLETIN COMMERCIAL
re* tout laine M 20 eenlinsrCasheml 

ches F. Rochon.

Macdougall,; Macdougall A Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers ” coin des 

Sparks et Elgin, Ottawa.
Hob. Wm. Macdougall, O. R.

Frank M. Macdougall.
N. A. Bilooubt, L.L. M.

Allez chez Chevrier F. ères pour 
vos encadrages—Le seul magasin 
où ils seront faits au prix coûtant— 
46C rue Sussex.

Un progrès
Nos lecteurs apprendront avec 

plaisir que M. F. X. Filteau, pho 
tographes, est maintenant rendu 
dans ses nouveaux ateliers photo­
graphiques, porte voisine de M F. 
X. Martin, rue Principale, Hull.

introduit da

Dr J Nolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel­
phie, licencie pour la Province de Qué­

bec, et di dômô du “ Royal Col­
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 6.

M. Filteau a 
nouveaux ateliers toutes les amé­
liorations modernes et il est en 
mesure de produire des photogra 
plues de pre r.ières classe et d’un 
fini élégant, pouvant soutenir la 
comparaison avec les photographies 
des ateliers les plus en renom 
d’Ottawa et de Montréal. Ceux qui 
voudront bien lui accorder leur pa­
tronage trouveront comme par le 
passé, pleine et entière satisfaction.

Nous sommes heureux de voir 
M. Filteau ne rien négliger pour 
doi ner à Hull un atelier photogra­
phique de première classe et nous 
espérer que le public saura appré 
cier ses efforts en lui donnant un 
généieux encouragement. Allons 
en foule chez M. Filteau pour avoir 
une photographie de première 
classe. Prix modérés. 7 Déc—2s.

ns ses

Dr JL. €oyt«ux Prévost
132, Bue Daly, Otta va. 

USURES DE BUREAUX à 10
à
à

Valin et Adam
AVOCATS ET NOTAMES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 roe Sparks, vis-à-vis 

V Hotel Russell.
J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires lequé- 
rant son attention dans cette province.

A. A. ADAM

Dr Alfred Navard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

14 A. Olivier
AVOCATVon* ponves toujours avoir de 

marchondlse* A meilleur 
partout aille*

bonne* 
marché que 
In de F. Ko- Bureau.—Encoignure des rues Rideau I 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
tm-ARGENT A PRETER D»

nrs au maga*

Effet de Tej emplt—Autrefois, il n’y 
avait que les femmes qui se servis 
sent d'eau de toilette, mais aujour­
d’hui sans reproche, il y a iusqu’aux 
hommes qui veulent avoir leur fiole 
de u Lotion Persienne'’ à la moin­
dre apparition de boutons, ou dès 
qûe le soleil leur a un peu bruni la 
peau-

Dr C, G. Stackhouse
DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackhou.e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans eau 
de douleur à son patient en se servant au 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

au No 266,

du

CARTlS professionnelles
Pratique salutaire — L’usage se 

répand beaucoup, même chez les 
personnes en parfaite santé, de 
prendre un petit verre d’amers 
avant le repas. C’est une pratique 
salutaire qui eicite l’appétit et prépa­
re une digestion facile et prompte. 
A cet effet, on ne pi ut conseiller 
rien de mieux que les “ Amers ln 
digènes,” dont un paquet de 25 cen­
tins produit un demi gallon 
d’amers.

HULL

major; a tai.kot,
AVOCATS.

A. X. Talbot.
P'iieauvil’e et à Hull coin des 
Britan .ia et Àlbzrt.

C. B. Major. 
Bureaux à Pa

Suivent les cours de Circuit à Hull, Papi- 
neauville et Aylmer, la cour Supérieure, la 
cour Criminelle, les cours Suprême et de 
l’Echiquier.

Hull, 21 déc. 1886.

ISBALIj DUMA18,
Notaire Publ.c, Agent de l’Assurance 

“ New York Life,”
Bureau : 166 Rue Principal, Hull, P.Q.

S’occupe de pla ement d’argent et affai­
res en général.

Hud, 20 nov. 1886—la

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê 
me qu’ils sont éloignés d'elle, elle 
éprouvé un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, parleur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
noc droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa­
peurs.

Bargains à commencer d’aujour­
d’hui.

Paul X. C. Demain
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage dee limites à bois, te-rains mi­
niers, division des lots de fermes exécutif 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hall. Rési- 
King’s Road, Hulldeuce :

P. Tison Den|acdlnn
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe k Gatineau. 
Argent prété sur propriétés foncières.

Le 21 eoût 1886.

Source —Le remède du Dr Se y va 
droit à la source même du mal 
en rendant à l’estomcc la vigueur 
qu’il a perdu. C’est pour cela qu’il 
guérit un si grand nombre de ma­
ladies qui semb’ent essentiellement 
différentes.

J. Malcolm McDougall, B.G. L,
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseui 

légal du comté d'Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Huchon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, HuU
L. N. Champagne, L.L.D

cnnte. dans lee étoffes A robes 
Rochon.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
d s fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
u général de l’encouragement 
ju’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Ure visite eat respectueusement 
so lir liée.

A Rochon.

RESTAURANT FR4NCAIS

O. L. BELIER, Prop’rt
68, rne Melenlfe, Ottnwn.
à toute heure. Les consommateur! 
compter sur toutes les primeurs de 

Une tabl d’hôte régulière pour 
ra tenue servie tons les jours de 

p m , à 7.30 n m , HUITRES, UNE 
1ALITÉ ! HUITRES FRAICHES RE-

Repas 
peuvent 
•a saison, 
le dîner se 
6 hrs.
SPEC
CUES TOUS LES JOURS ! net vie» dans 
tous les genres Essayez- es i 

Les bals, les parties de noces ainsi que dee 
dîners complets seront ssrvis à court délai 
aux familles privées. Soupes, p’ats divers, 
salades, dindes désossée, pâté de gibier, gi­
biers de toutes description, gelées, char 
lotte russe, pouding glacées, glaces «U 
toute sortes peuvent èt-e obtenus sous le 
plus court delai.
Ottawa, 26 novembre 1885.—1 an.

Les pilules de Val.et sont le meil­
leur remède connu pour redonner 
aux joues leur teinte vermeille 
perdue par suite de maladie ; ce 
remède est approuvé par l’Acadé 
mie de Paris.

231b* de Fienr No. 1, pour 50rta.C be* N. A. Savard.

AVIS AU PUBLICAU PETIT NEGRE Si veus voulez acheter ou faire vendre 
un lot de ttrrain, une m tison eu a 1res 
dépendances, adressez-vous à

A. B MacDonald 
Encanteur et agent pou - propriétés fondé 

res, No. 111 rue Rideau. ( Bloc Birkett) 
N B.— Ventes tous les matins, s près- 

midi et soirs

520 rue Sussex, pour des chaussu­
res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant. Rap 
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègré, porte voisine du Canada

FEU
DECES

A Longueil, le 19 couran’, à l’âge 
de 72 ans, A’plionse Mareii.

A Montréal, le 19 courant, à l’âge 
de 78 ans, 8 mois et 12 jours, Angé­
lique Patenaude, épouse de feu 
Benjamin De'orme.

A Boucherville, le 17 courant, à 
ifâge de 32 ans, Léon B. Desmarteau

A Montréal, le 19 courant, à l’âge 
de 42 ans, Ferdinand Lapierre, 
facteur de pianos.

A St Vincent de Paul, le 19 cou­
rant, a l’âge de 59 ans, 3 mois et 17 
jours, Louis Paré, entrepreneur. «

M MUWAT ET LES CANADIENS 
FRANÇAIS

En 1879, le Dr Saint-Jean se dé­
clarait hostile au gouvernement 
Mowat parce que ce dernier ne vou­
lait rien faire pour les Canadiens- 
français. Voici l’adresse qu’il lan 
çait aux électeurs d’Ottawa.

Ottawa, 3 juin 1879.
Electeurs de la cité d'Ottawa,

Messieurs.—Je ne suis pas can­
didat à la législature locale, 
et je prie en conséquence mes amis 
de ne pas voter pour moi. Je n- 
puis pas COMME CANADIEN FRANÇAIS 
CONSENTIR A ME PRÉSENTER COMME 
PARTISAN DU CABINET DE M MOWAT,
dans les circonstances actuelles, et je 
ne saurais supporter le candidat du 
gouvernement.

Vous remerciant de l’appui que 
vous m’avez donné par le passé, je
demeure.;

Votre bien dévoué,
P. Saint Jean, M. D.

Si M. Mowat ne méritait pas alors 
l’app li des Canadiens-français d'Ot 
tawa, pourquoi voterions-nous au­
jourd'hui pour Je maintenir an 
pouvoir ? A-t-il fait quelque chose 
depuis pour les Canadiens français? 
Nous a-t-il accordé quelque part du 
patronage ? Non. Il nous a ignorés 
systématiquement.

Le Dr Saint J an a réclamé avtc 
raison la place de régistrateur. La 
lui a t on donnée ? L’a t on mieux 
traité qu’en 1879, alors que toute 
la population française demandait 
que ses services fussent reconnus 
par son parti ?

Si le Dr Saint Jean a r, çu quel 
que promesse, qu’on le sache. Mais 
tant que nous n’en aurons pas la 
preuve, nous persisterons à dire que 
M. Mowat traite les Canadiens- 
français avec une injustice révol­
tante.

Libre Oliiuige*

La réduction du revenu et l’abo 
lition des timbres sur les médecines 
brevetées ont grandement bénéficié 
aux acheteurs tout en soulageani 
les fabricants. C^ci < st surtout le 
cas avtc les préparations Green'• 
August flower et Boschce's German 
Syrups car la réduction de 36cts par 
Coz a été employée pour augmenter 
la capacité des bouteilles contenant 
ces remèdes, donnant ainsi un cin 
quième de médecines de plus dans 
les bouteilles à 75cts. Le August 
Flower pour la Dyspepsie et allée 
lions du foie, et le German Syrup 
pour les rhumes et troubles de> 
poumons, ont peut être la plus forte 
vogue d’aucune médecine dans ce 
monde. L’avantage de plus grandes 
bouteilles sera apprèeié par les ma 
lades dans chaque ville ou village 
du monde civilisé. Les bouteilles 
échantillons à 10cis sont les mêmes.

Chevrier Frères vendent toujours 
aux mêmes conditions — chah es, 
montres, câ 1res, miroirs, albums, 
etc. etc.—Ces conditions sont : “par 
paiements à la semaine.”

L’Union Nationale
ABONNEZ-VjUS au

Grand Journal
“L’qNIWr NATIONALE”

PUBLIE A OTTAWA ET A 1IULL.
S 1.00 par année seul ment.

8 pages 'te lecture toutes les e< maint 
Dont e les jrix du marche d O.tawa.

Pa ait le Vendredi et est uépes'- à 
poste assez tôt pour que les cultivateurs 
reçoivent le dimanche.

Magnifiques chromes donnés en prit 
po t. abonnent nt payé d’avance.

M. ISRAEL DUMAIS, notaire.

166 BUE PRINCIPALE,
HULL.

N, B.—ON DEMANDE des sous-agf
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